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Vérités de l'i loétiaue 

GILLES LACOMBE 

VÉRITÉS, publié aux Éditions Perce-
Neige, le dixième recueil de Frédric 
Gary Comeau, se distingue d'abord par 
les procédés de segmentation auxquels 
il a recours. Le seul titre qu'on y retrouve 
est celui du livre lui-même. Pas de titre 
de section, pas de titre de poème. Le 
texte est néanmoins divisé en quatre 
sections clairement délimitées. Chacune 
des trois premières sections est consti­
tuée de 30 poèmes. Tous les poèmes 
de la première section sont composés 
de 21 vers; ceux de la deuxième, de 11 
vers et ceux de la troisième, de 5 vers. 
Quant à la quatrième section, elle est 
formée de 3 tercets. Tous les poèmes ne 
sont constitués que d'une seule strophe. 
La longueur des vers est variable, mais 
beaucoup ne comprennent qu'un ou 
deux syntagmes, surtout dans les deux 
premières sections. 

Ces procédés ont pour effet de créer 
une certaine régularité dans la lecture, 
spécifique à chaque section, et un allége­
ment, en quatre étapes, où le discours se 
simplifie et, enfin, s'apaise. Processus qui, 
en partie en tout cas, exprime par analogie 
la transformation évoquée dans le texte: 
celle d'un je qui apprivoise ses démons. 

Autre caractéristique du recueil: 
la richesse sémantique. Au centre de 
celle-ci, ressort très clairement le thème 
de l'amour. D'où le romantisme de ce 
texte, un romantisme qu'on qualifie 
parfois d'éternel : un je raconte, décrit 
et célèbre l'importance de l'amour et 
sa relation avec une femme, présentée 
comme source de salut existentiel : 

j'épouserai les formes 
d'une femme au rire rédempteur 
tu seras toujours cette femme (p. 14) 

Il s'attarde sur l'échec de cette rela­
tion dû surtout à ses faiblesses (p. 98) (et 

cf. p.21)). Il finit par exprimer la leçon 
qu'il en retire et qu'il se propose d'ap­
pliquer lors de la renaissance du senti­
ment amoureux. 

Les vérités que ce discours énonce 
prennent donc la forme d'un aveu 
de faiblesse et de culpabilité. D'une 
confession. D'une mise à nu. Elles sont 
liées à l'expression d'une perte et d'un 
manque. On a l'impression en effet que, 
privé de l'amour qui lui octroie sa vérité 
identitaire, le je reconstruit, ou cherche 
à maintenir, sa réalité en exprimant la 
pérennité de son amour et la douleur 
qui résulte de sa perte. La poésie avec sa 
densité foisonnante, ses raccourcis méto­
nymiques, sa polysémie et sa musicalité 
désirante, (il y a un rythme dans la souf­
france et une modulation dans la joie) 
permet de matérialiser cette situation 
de façon particulièrement efficace. Elle 
est implicitement présentée comme le 
seul véritable langage, ou mieux comme 
la véracité, du drame subjectif, de la 
réflexion qu'il motive, de l'univers qu'il 
construit et de la catharsis souhaitée. 

Telle serait donc, pour le je, la véri­
table fonction de ce discours : lutter dans 
et par la poésie contre sa disparition 
et son absence. D'ailleurs, il sait que, 
paradoxalement, le discours poétique 
s'alimente à des absences, les nourri­
tures terrestres du poème (p. 58) ; absence 
de la femme aimée, trahie, chassée, 
perdue; absence du passé amoureux et 
de l'enfance ; absence du futur imaginé, 
amoureux surtout, et absence du je 
lui-même, dont les failles séparent de 
son moi profond (p. 30) et dont l'échec 
amoureux empêche de devenir qui il 
est, de coïncider avec son identité (cf. 
p. 67). Tiraillé entre les pulsions du 
cœur et celles des couilles (p.36), divisé, 
hargneux, violent, il ris. jamais su aimer 

sans armures (p. 86). Partagé entre 
souvenirs désirs et rêves (p.30), il erre 
dans la vastitude du monde comme il 
erre en lui-même ; aussi habite-t-il des 
villes étrangères, Buenos Aires surtout, 
où son étrangeté lui est transmise par le 
regard des autres. 

Mais dans cet espace de la derelic­
tion, où peu importe où je suis je ne suis 
pas d'ici (p.95), les souvenirs de l'amour 
et le bonheur perdu ressurgissent et sont 
évoqués avec toute la force poignante 
que la poésie permet d'actualiser. Si 
la musique et le chant procurent une 
transcendance similaire, et conceptua­
lisée (cf. p. 87), celle de la poésie, moins 
homogène, n'est que réalisée. 

Ainsi, après ce voyage dans l'espace 
contrastant du désir à la recherche de 
son âme (cf. p 89), le je, transformé, 
confrontant la possibilité d'un nouvel 
amour, se promettra de pas dissimuler 
ses vérités. La leçon, durement acquise, 
est connue et, on le sait, difficile à mettre 
en pratique. 

cette fois je ne feindrai pas l'ignorance 
j'étalerai mes vérités (p. 99) 

Peut-être, finalement, le je ne veut-il 
que croire que la poésie, où il a effecti­
vement fait l'étalement de ses vérités, a 
été le processus rédempteur par lequel il 
aurait appris à assumer la part destruc­
trice de son moi, condition de l'amour 
véritable. Comment ne pas désirer que 
cette croyance dans les pouvoirs de la 
poésie soit fondée et efficace ? | J 
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